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LES ZOUA-VES

PONTIFICAUX DU CANADA

A LEURS COMPAGNONS DE FRANCE.

Le dix-neuf février dernier, les Zouaves pontificaux Canadiens s'assem-
blaient, à Montréal, au nombre de plus de cent-vingt, pour célébrer le troi-
sième anniversaire de leur départ pour Rome,. et pour fonder entre.eux

une société, à laquelle ils donnèrent le nom~' d' Union Allet,' en souvenir du
brave colonel de leur Régiment. Dans cette réunion, les Zouaves déci-
dèrent de donner un témoignage publie d'admiration et de sympathie à leurs
frères d'armes de France, en leur envoyant une adresse et en fesant
chanter un Libera solenel pour ceux qui étaient tonbés sur le champ de
bataille. Ce Libera fut, en effet, chanté à Notre Dame, le 14 Mars
dernier. Voici comment le Nouveau Monde rendit compte de la cérémonie.

DÉMoNSTRATIoN FUNÈBRE.

"La démonstration d'hier soir à Notre-Dame, en lhonneur des Zoua-
es ontifical4 fa aisdécédé r r no i lrn le blléz

vu;p lLux rnç JXUýUzUU:U, prrn ua ranig parmu es ubous e
monies religieuses dont a été témoin ce vaste temple. On ne peut la
comparer qu'à celles qui ont vu le départ des zouavçs canadiens pour

Rome, le 19 février 1868, et leur retour au pays après la prise de la ville
éternelle par l'armée du roi-voleur. . C'était la même foule qui se pressait
dans son enceinte, et le même sentiment religieux qui animait les fidèles.

Rarement nous avons vu plus belles décorations funèbres. En entrant,
l'oil était étonné en apercevant au milieu de la grande allée un magni-
fique catafalque surmonté d'une haute colonne funéraire. Sur le sommet
de la colonne reposait sur un socle entouré de drapeaux tricolores, la statue
de la France en pleurs. Au dessous on lisait l'inscription suivante : Sa
gloire inconparable a été changée en deuil et en larmes ; et plus bas ces
mots: La France au Canada.-

Le catafalque était flanqué de quatre autres petites colonnes militaires,
sur la base desquelles étaient étalés des faisceaux d'armes et des boulets de

WlN
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LES ZOUAVES PONTIFICAUX DU CANADA

canon. Sur la face extérieure de chacune d'elles se lisaient des versets des

Saintes Ecritures appropriés à la circonstance, tels queManu quidem pu-

gnantes, sed Dominum orantes- Quomodo ceciderunt fortes in prolio ; et

ceux-ci: "IRachel qui pleure ses enfants et qui ne veut point recevoir de

consolation parce qu'ils ne sont plus," "Alors il y eut un grand deuil

parmi le peuple d'Israël et dans tout le pays." De là le regard s,e pôrtait

sur le maître-autel richement tendu de noir-ainsi que les autels latéraux et

le tour des jubés. N4-

Nous apprenons que c'est M. Chabert, principal de l'Institution des-

Beaux-Arts, qui a été chargé du soin des décorations. Il a très-bien

exécuté les divers travaux confiés à'son talent et le plus grand succès est

venu couronner ses efforts.

En avant du catafalque était une pièce réservée aux Zouaves Canadiens.

Il y en avait près de 150,'la plupart en uniforme, venus de toutes les
parties de la province pour rendre un dernier hommage à leurs camarades
défunts. Autour de la décoration funèbre étaient rangés sur deux haies

30 Zouaves, l'arme au bras, et à la tête desquels on remarquait la stature

carrée di lieutenant Taillefer, qui leur jetait le commandement d'une voix

mâle et brêve. Ils composaient la garde d'honneur.

Au chour on distinguait, au milieu d'un grand nombre de prêtres, Mon-

-seigneur Bourget, Evêque de Montréal, Mgr. Lynch, Archevêque de
Toronto, et Mgr. Pinsonnault, Evêque de Birtha. Près de la balustrade

se trouvaient les membres du Comité des Zouaves et l'état-major du régi
ment des Chasseurs-Canadiens et, dans d'autres parties de*la nef, les
élèves de plusieurs insitutions.

Après l'exécution d'une marche militaire, familière aux Zouaves, par
la musique des élèves du Collége de Montréal, du .Dies iro et du Requiem

de Mozart sur l'orgue, le Rev. M. Colin, prêtre de St. Sulpice, monta en
chaire.

L'éloquent Orateur prit p.ur texte de son oraison funêbre ces paroles
tirées du livre de la Saesse les a trouvés dignes de lui et il les a
reçus en holocauste." M. Colin s'est distingué, comme toujours, par la
force du. raisonnement, de la logique, par la clarté des idées et - la
beauté de la diction. Il a démontré que ces héros, dont nous déplorons
la perte,-se.sont couverts de gloire en défendant l'ouvre des siècles : en

protestant contre la plus sacrilége des spoliations et en mourant pour la
grande cause de la liberté et de la patrie. Son invocation à la France a
été surtout remarquable; on voyait frissonner l'auditoire sous l'effet de sa
parole ardente, et plus d'une larme est tombée des yeux des fidèles
émus.

La musique des Chasseurs a joué ensuitela ".Marche de la Mort ; "puis.
le Choeur de Notre-Dame, sous l'habile direttion du Rév. M. Barbarin, a



A LEURS COMPAGNONS DE FRANCE.

chanté avec beaucoup d'effet le Libera. Lorsque le temps de l'absoute

fut arrivé, le lieutenant Taillefer commanda à la garde d'honneur de pré-

senter les armes, et le clairon fit entendre la sonnerie funèbre usité en

pareille circonstance. Alors Mgr. de- Birtha fit l'absoute, et Sa Grandeur

ayant terminé la cérémonie, la foule s'écoula lentement, emportant un

pieux souvenir de cette démonstration bien propre à inspirer de nobles

sentiments à notre religieuse population."

DIsCOURS DE M. COLIN. (1)

Invenit illos dignos se.... et quasi holocausti
hostiam accepit illos.

Il les a trouvés dignes de lui.... et les a reçus
en holocauste.

(Sagesse 111-6)

MES SEIGNEURS, MES FRERES.-A la vue de ces insignes lugubres, et

aux souvênirs déchirants qu'ils nous rappellent, si nous, suivions le premier

mouvement de notre cœur, nous nous écrierions avec le Roi David,

déplorant les malheurs de sa nation: O Israel! considère l'étendue de

tes plaies et la profondeur de tes maux ! Ils sont tombés, tes enfants

généreux, ces intrépides guerriers, l'élite de tes armées ! Ils sont tombés

sous le fer ennemi! Mais l'honneur couvre leur dépouille et s'attache à

leur mémoire. Plus rapides que les aigles, plus forts que les lions, par-

tout ils répandaient la terreur, partout ils semaient la mort. Jamais leur

bras vaillant ne s'est levé en vain ; jamais leur épée redoutable n'a manqué

sa victime. Mais le nombre l'a emporté sur le courage. Montagnes de

Gelboé, théâtre de ce désastre, que la rosée, que la pluie du ciel vous

soient à jamais refusées ; que vos pentes, jadis 'fertiles, demeurent sans

culture et sans moisson, et que la nature, dans sa douleur, lève sa main

désolée et vous enveloppe d'un deuil éternel. Considera, Israel, pro his

qui mortui sunt super excelsa tua vulnerati. inclyti, Jsrael, super

montes tuos interfecti sunt: Quomodo ceciderunt fortes ?.

Mais ne ferons-nous entendre, en cette pompe solennelle que

de stériles gémissements ? Les cendres magnanimes, que nous vénérons,

ne réclament-elles pas d'autres éloges, et la foi, qui nous éclaire, ne peut.

elle nous conduire à des sentiments plus élevés ? Ouvrons le, Livre des

Ecritures, et voyons comment l'Esprit-Saint parle lui-même du trépas des

justes et des héros. 'Dieu, dit-il, les a trouvés dignes de lui et les a reçus

(1) Nous devons demander pardon à M. olin d'avoir osé reproduire son discours. Nos

notes ne nous ont pas permis de donner tégralement ce magnifique morceau d'élo.

quence; mais nos compagnons de France e laisseront-pas de nous savoir gré de cett

analyse et de certains passages que nous avons pu fidèlement recueillir.

s ls'Y
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en holocauste. Tels sont les deux grands desseins pour lesquels Dieu

permet quelquefois, contre tous les calculs de la sagesse humaine, la mort

prématurée des justes, qui servent sa cause, la cause du droit de la jus..

tice, de la piété. Il les appelle à lui soudainement, quand il lui plait,

d'abord, parce qu'il les trouve dignes de son nom et suffisamment glori-

fiés, invenit illos dignos se ; ensuite, parce qu'il veut en faire les victimes

d'agréable odeur, qui paieront pour le salut des autres. Et quasi holocausti

hostiam. Double pensée, grande, profonde et consolante, qui se révèle, au

flambeau de la foi, en face des cendres bénies de nos jeunes et intrépides

héros: une pensée de gloire et une pensée d'espérance ; pensée de gloire pour

eux, à cause de la magnanimité de leur courage ; pensée d'espérance pour

nous, à cause de la pureté du sang qu'ils ont versé. Résumons tout en

deux propositions.

Premièrement, ils ont honoré leur siècle, par l'héroïsme de leur courage,

voilà leur gloire.

Deuxièmement, ils ont purifié leur siècle, par le sacrifice de leur sang,

voilà notre espérance.

Rendons à leur valeur le digne tribut d'admiration qu'elle mérite, et

affermissons-nous dans la confiance et dans la foi, en songeant à la vertu

de leur sacrifice'.

LEUR GLOIRE.

La voix du prophète s'élève à travers les siècles, justus perit! Le juste

est outragé, insulté, baffoué, conspué, persécuté. Cri de compassion pour

la plus auguste des infortunes ; cri d'effroi à la vue des catastrophes qui

se précipitent; cri d'alarme lancé à toutes les puissances de la terre.

Mais en vain cette voix puissante retentit aux quatre coins du monde

tous les pouvoirs se taisent, et partout règne un silence morne et lugubre..

Et non est qui recogitet in corde suo... Silence criminel et sinistre,

qui n'est entrecoupé qVe par l'horrible cliquetis des armes, et l'effroyable

fracas des couronnes qui se brisent et des trônes qui s'écroulent sous les

coups du canon.

Autrefois, quand les Papes assiégés en appelaient à la conscience des

nations, les plus grands des monarques accouraient aussitôt, pour défendre

le patrimoine de St. Pierre. Puis, bénis par la main auguste du Pontife

Suprême, ils revenaient se faire aimer des peuples et fondaient des

empires.
Aujourd'hui, les princes insouciants ou hostiles se retirent, et les peuples,

sans respect, les chassent de leurs états et leur jettent au front les débris

de leurs sceptres.

Eh! quoi! n'en reste-t-il pas sept mille qui n'ont pas encore courbé le

JA-.J



A LÈURS COMPAGNONS DE FRANCE.

genou devant l'idole de Baal - la hideuse, impie et dissolvante Révolu-
tion!

Soldats du Christ, de la Religion, de la Justice, de la Patrie, voua ^tes
de ces sept mille. Ceignez vos glai'es, enflammez-vous d'ardeur, coure?,

volez à la défense du Père de vos consciences et'de l'héritage de l'Eglise.

Vous n'avez point courbé le genou devant l'idole de Baal.
Quant à vous, e héros, dcgt nous célébrons le noble trépas, admirables

victimes du devoir, qui succombâtes, en dignes fils de l'Eglise, sur la terre
ensanglantée de votre patrie, vous avez immortalisé le nom illustre que
vous avez dignement porté.

Et trois mots de gloire, semblables à trois rayons d'immortelle splen-
deur, seront gravés par la main des temps sur la pierre de votre tombe.

Première gloire-Vous avez défendu l'oeuvre des siècles.
Deuxiènie gloire-Vous avez protesté contre lê plus sacrilége des for-

faits.
Troisième gloire-Vous avez combattu pour la grande cause de la

liberté.
Première gloire. Remontons.les âges jusqu'au huitième siècle ; et de

là, poursuivons quinze siècles plus loin; nous embrassons dans cette espace

à peu près toute l'histoire connue de l'humanité. Que rencontrons-nous
sur notre course ? Tout au plus cinq ou six grands noms-vraies figures
gigantesques, détachées du plan commun, pour tracer la ligne des temps,
et grouper toute l'histoire en quelques périodes. ' Mais ces noms, à quoi
sont-ils attachés ? Aux siècles mêmes qui les emportent-et ces siècles,'à
leur tour,'qui les meut, qui les pousse, qui les dirige, sinon la main sou-
veraine de Celui qui conduit tout d'une manière infaillible au dessein qu'il

a marqué ? Ainsi tout roule sous la main éternelle de Dieu, et les siècles et

les choses, et les princes et les empires.

Or, à quoi se termine ce vaste travail des siècles ? Pourquoi cette suc-

cession d'empires qui naissent, et d'empires qui tombent ? De gloires

brillantes et de catastrophes désastreuses ? Pourquoi l'Assyrien, qui voit
sitôt tomber sa gloire ? Pourquoi le Perse qui lui succède ? Le Grec qui

renverse le Perse ? Et le Romain qui absorbe tout dans l'unité du plus
vaste des empires ? Pourquoi ?.. .. Pour l'Eglise, et'pour elle seule.

Au temps marqué, la petite pierre prédite par le Prophète se détache,
sans main d'homme, des montagnes éternelles, roule sur leurs flancs et

descend jusque dans l'étable ignorée de Bethléem. Là, dans cette patrie

de l'humilité, de la pauvreté, de la faiblesse et de la souffrance, elle
s'arrête, s'enfonce, s'enracine, croît, grandit, se développe, brise le géant

des empires, s'étend encore et commeice à se former en un monument

colossal-c'est l'Eglise. . Apparait Constantin qui travaille sous l'oil
de Dieu à en asseoir les fondements extérieurs, et après lui vient
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Charlemagne, qui de sa main chargée de gloire, en cimente au dehors les
indestructibles assises.

Le monument est achevé-solide, vaste, majestueux, éternel, il emplit
l'univers. Les siècles ne l'emportent point; mais, au contraire, il contient
et emporte les siècles, et avec eux, tout ce qui s'y rattache-la destinée

des empires, le sort des princes et des rois, la Fortune des nations, la cause
des consciences, îe' progrès, la dignité, la perfection et le bonheur des
peuples. Immuable en elle-même, l'Eglise meut tout dans l'univers....

Telle est l'œuvre des siècles, enfantement gigantesque des pensées éter-

nelles, auquel Dieu fait servir, à leur insu, les princes et toutes leurs,

vicissitudes, leurs triomphes comme leurs infortunes. Telle est l'ouvre
magnifique qçt les pouvoirs humains semblent ne plus connaître et que
vous avez eu l'intelligence royale de comprendre-l'ouvre divine pour
laquelle vous avez affronté les, périls, bravé les insultes, essuyé les igno-
minies, sacrifié vos pères, vos mères, vos plus belles espérances, les
douceurs du foyer domestique et même votre vie.

Vous étiez vraiment dignes de Dieu. Invenit illos dignos se. Voilà
votre première gloire.

Deuxième gloire-O cieux épouvantés, détournez votre face ! Terre
désolée, couvre-toi d'un voile impénétrable ! De quel immense forfait ne
sommes-nous pas les.témoins malheureux!

Autrefois, le premier César converti, tout fumant encore de l'encens
qu'il brulait aux idoles, élevait des basiliques au Pontife Suprême, lui
donnait des palais, lui livrait Roeet par respect se retirait à Byzance.

Et de nos jours, un prince issu de-la race des Saints, vole au Pape son
Quirinal, l'emprisonne au Vatican et lui ravit sa Ville Eternelle.

Quand le grand Charlemagne, couronné de plus de vingt victoires,
voyait de loin s'approcher vers lui la majesté auguste du Vicaire de Jésus-
Christ, sautant de cheval, il tombait à genoux et se courbait avec amour
et vénération, lui et toute sa cour, sous la bénédiction du père de son âme.

Et maintenant, un monarque sans nom, jouet ridicule d'une bande mé-
prisable de sauvages démolisseurs, insulte le Pape, brave ses anathèmes
et le dépouille de ses Etats.

Et à quel titre, roi impie et sacrilége, portez-vous donc la main sur le
patrimoine de St. Pierre-l'héritage de l'Eglise et le trésor de deux cents
millions de Catholiques ? Ouvrez, prince, ouvrez le livré de vos propres
lois, de ces lois qui sont la force, le nerf, le soutien, la bâse du trône
même qui vous porte. Qu'y a-t-il de plus sacré dans votte code et dans
celui de toutes les nations, que la fermeté du contrat ou le droit de la pro-
priété ? Et parmi les contrats, quoi de plus inviolable que le droit de la
donation, surtout la donation ayant pour cause la piété et la religion ;-pour
motif, les services les plus signalés ;-pour titres, les actes publics les plus
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solonnels;-pour confirmation, des édits royaux ou des concordats sans cesse
renouvelés-et enfin, pour dernière sanction, l'investiture d'une prescrip-
tion la plus longue, la plus paisible, la plus authentique, la plus légitime ?

Or, ces biens que vous pillez, ô le plus impie des monarques ! ces Etats
que vous confisquez, cette Ville des martyrs que vous profanez, ne sont-ils
pas une propriété, la propriété du monde catholique, la propriété des
Pontifes Souverains, fondée sur l'inviolabilité d'un semblable contrat
revêtu de tant de titres ?

Compulsez les monuments de l'histoire-. En sept cent cinquante-cinq,'
Rome et ses environs ne se trouvaient-ils pas déjà, par une suite de con-
cessions, sous la puissance de St. Pierre, et ne formaient-ils pas sans con-
testation, depuis des siècles, et peut-être depuis Constantin, le droit inalié-
nable du Saint-Siège ?

Astolple, alors le plus terrible ues Lomards, ne fut-il pas contraint
d'en fournir un témoignage manifeste ?

Pepin, son redoutable vainqueur, qui l'obligea à restituer les terres de
l'Eglise, n'accrut-il pas ces terres par sa royale munificence ?

Charlemagne, noble héritier de Pepin, ne suivit-il pas des traces si
généreuses ?

Et Louis, fils de Charlemagne, ne vint-il'pas confirmer encore ce qu'a-
vait établi, avec tant d'autorité et de grandeur, son auguste père, son
glorieux aïeul, et la volonté des siècles qui les précédèrent ?

Que dire maintenant du serment fameux par lequel l'illustre Othon,
cent ans plus tard, et après lui, Saint Henri, tous deux empereurs d'Alle-
magne, perpétuèrent l'éclatante tradition du pouvoir temporel des Papes ?

Que dire aussi des Concordats qui se succédèrent, jusqu'à nos jours,
entre le Saint-Siége et les diverses Puissances, telles que la France, l'Au-
triche, l'Espagne, le duché de Milan, la Sardaigne, le Royaume de Naples,
le Wurtemberg, et même la Russie ?

Cette longue chaîne, non interrompue, de faits, de décrets, de diplômes,
de contrats et de titres, enveloppée et revêtue de toute la force que les
lois du genre humain, unies aux lois éternelles, communiquent à une pres-
cription de quinze cents, ou au moins, de douze ou treize cents ans, ne
fonde-trelle pas, en face du tribunal de Dieu, des sociétés, et de la cons-
cience, le droit, le domaine le plus mémorable, le plus indestructible, le
plus saint qui soit-dans les annales de l'histoire ?

Et c'est sur ce droit, sur ce domaine, monarque sans principes, que
vous osez porter votre main lourde d'iniquités ? Ne vous faut-il pas, pour
en arriver à cette criante impudence,-déchirer à la fois et les pages de
votre code, et les traditions et les lois de tous les peuples de l'univers ?

Qu'avez-vous, ô fils dégénéré d'ancêtres trahis, pour justifier devant les
siècles accusateurs, votre folle et cupide violence?

e-à
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Sera-ce le prétendu vou de la nation ? Hé ! quoi ! Ne comptez-vous

pour rien les réclamations, les dénégations justes, fortes, pressantes de.

deux cents millions de catholiques ? N'aurez-vous point égard aux con-

damnations foudroyantes du prince des Apôtres et de Jésus-Christ, votre

Dieu ? Tant de protestations et d'anathèmes ne l'emporteront-ils pas dans

votre conscience sur les cris sauvages d'une horde avilie ?

Sera-ce même, un récent plébiscite ? Un plébiscite'!... Appelez-vous

ainsi un acte méprisable, qui n'a rien eu, rien de la liberté dont il est cens6

l'incorruptible et essentielle expression.-Tn acte menteur, frauduleux,

dérisoire, sans valeur-quelques votes jetés dans l'urne par une faction

soudoyée, ou extorqués à la faiblesse par la vue du sabre et du canon?

Est-ce là un plébiscite ?

Mais fût-il librement émané-ce qui n'est pas-qu'il n'en demeurerait

pas moins frappé d'impuissance, à l'effet de détruire un ordre de choses

que réclame impérieusement le bien suprême de toute la chrétienté. Igno-

rez-vous que les lois fondamentales du genre humain, lesquelles partout

font céder les causes particulières à la grande cause générale, établissent

le peuple des Etats Pontificaux dans une telle dépendance et de telles

relations envers l'universalité de la vaste famille catholique, qu'il n'a pact...

à se choisir, sur les domaines sacrés, où il vit, la forme de son gouverne-

ment ? S'en est-il, du reste, jamais plaint lui-même ? Et ce sort excep-

tioine'l bai-venant du droit même des nations, l'Eglise en est-elle blâmable?

Ne serait-ce pas'une criante injustice qu'il fût interdit à la Société,
mère de nos destinées, la plus parfaite, la plus étendue, la plus nécessaire

- parmi les hommes, ses intérêts majeurs et généraux l'exigeant, de sus-

pendre' en paix, dans seš propres terres et là, où réside le centre de son

pouvoir, l'exercice de' quelques droits politiques, lorsque, pour des fins

analogues d'indépendance, mais d'un ordre inférieur, la fière République,
qui nous avoisine, suspend, sans réclamation quelconque, les mêmes droits

dans la Columbia; où siègent sa Capitale et son Congrès ; enlève l'autono-

mie propre à cette prpvince enclavée entre deux autres Etiats,; la frappe,

voir consultée, d'une sorte de neutralité, et la soumet, dans linté-

térêt commun, à l'administration directe du gouvernement fédéral?

Le plébiscite de peuple romain est donc nul de droit et de nul effet; la

violence'exercée sur les Etats du Saint-Siége, un vol, un scandale, un

sacrilège, un attentat à' la propriété et à l'ordre public, sans atténuation,
-sans justification, pans excuse.

Voilà, jeunes et braves guerriers, le crime énorme qui a fait batre vos

poitrines -de colère, et contre lequel vous vous êtes justement soulevés.-

Vous avez protesté contre la grande et ineffable iniquité du XTX siè.le.-

Vous avez protesté contre des vols audacieux et d'ignobles spoliations;

protesté contre les coupables et sacrilèges envahiss ments des domaines de

new 

-
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l'Eglise, frùit sacré de la foi des siècles-contré l'oppression de la fai-

blesse innocente-contre les outrages et les insultes faits à la majesté d'un
Pontife, au Vicaire de Jésus-Christ, à un vieillard, à un Pape, à un saint
-contre les violences éhontées d'une révolution sans pudeur qui ne se
repait que de blasphèmes et de ruines-contre les lâchetés insolentes d'un,
voleur couronné, qui avilit son nom, souille le trône de ses pères, foulU
aux pieds la majesté des lois, frappe au coeur la propriété, et compromet
la sécurité des familles et des empires.

C'est là, zouavesmagnanimes, le second rayon de votre gloire.
Quant à vous, prince impie, craignez de voir tomber sur vous cette sen-

tence formidable de l'Ecriture : que jamais on n'a outragé impunément la
piété et la religion-In leges divinas impie' agere, impune' non cedit.

Rappelez-vous, l'histoire nous le démontre, ne l'oubliez pas, rappelez-vous
que sous les anathèmes des Papes se cache toujours la glaive des ven-
geances éternelles, que tôt ou tard il dévore les audacieux qui bravent
ces anathèmes. L'avenir vous le prouvera. ffoc tempus sequens declara-
bit."

Un jour-et ce sera bientôt peut-être-ce trône, que de vos mains insen-
sées vous ébranlez sur sa bâse, honteux de vos méfaits, las de vous honor,
s'effondrera soudain pour vous ensevelir sous les décombres. -Hoc temput
sequens declarabit.

Troisième gloire-Entendez-vous, mes frères, la fille de l'orgueil et de
la haine, sour de l'impiété, mère des tempêtes et des ruines ? L'enten-
dez-vous qui, dans le lointain, crie et murmure, menace et s'emporte,
gronde et blasphème ; et puis, se jette furieuse sur la Sainte Eglise de
Jésus-Christ, comme une louve sur sa proie ?-C'est la Révolution. Et
que.demande-t-elle avec tant de colère ? La liberté ? Non-mais sa liberté
-et pour condition, l'asservissement de l'Eglise.

L'Eglise, fille du Ciel et de l'éternité, demande, -elle aussi sa liberté.

Ce sont deux causes en lutte, deux pouvoirs aux prises, deux puissances
qui se heurtent.-La liberté de l'Eglise,-mouvement sublime dans l'être,
affranchissement des vices, brisement des chaines du sang et de la chair,
ruine des passions, ascension magnifique, hardie, vers les splerdeurs de
la perfection, dans la plénitude du bonheur par le pur amour.

La liberté de la Révolution, au contraire,-mouvement dans le vide et
le néant, égarement dans les abîmes, servitude honteuse sous les passions
brutales, avilissement sous le joug du lucre et de la matière, transport
délirant vers les profondeurs de l'anéantissement moral.

Deux libertés incompatibles, essentiellement hostiles l'une à l'autre.
Qui l'emportera ? L'Eglise ou la Révolution ? La Révolution ? Ah ! plutôt

les montagnes seront déracinées de leurs bâses, que la cause souveraine
ombe sous les coups de l'erreur
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Four enchainer l'Eglise, qu'avez-vous, fait, partisans audacieux de la
Révolution ? Vous en avez d'abord appelé à la science, et vous avèz été
vaincus. La doctrine de l'Eglise, ses dogmes, ses mystères sont trop puis-
samment enchaînés,,.et trop resplendissants de lumière pour être entamés
ou obscurcis par vos sophismes. Vous en avez ensuite appelé au ridicule
et à l'ironie, et vous avez été vaincus. L'Eglise a trop de majesté dans
ses institutions, trop de magnificence dans son imposante structure et sa
sublime hiérarchie, pour être flétrie par vos sarcasmes. Deux fois vaincus,
que faites-vous, de nos jours ? Ah ! c'est ici que se révèlent surtout vos
mensonges et vos fourberies.

Anrès vous être tant de fois emportés avec aigreur ,contre le recours
au bras séculier, vous-mêmes, vous.-l'employez ce bras séculier contre
.'Eglise, et vous le levez maintenant pour en frapper, avec impudence.au
visage, cette mère de nos âmes et de nos consciences. Or,n'est-ce point par le
bras séculier que vous pillez ses monastères, que vous jetez au cachot ses
évêques et ses prélats, que vous volez les palais, que vous profanez sa Cité
Sainte, que vous la dépouillez de ses Etats, hurlant vos blasphèmes sous
les fenêtres du Vatican ?

Ici, l'Orateur a montré l'état d'asservissement où se trouverait l'Eglise,
si cet ordre impie de choses devait subsister. Il fit voir que le Souverain
Pontife en qui est concentré le pouvoir spirituel de l'Eglise, devenant le
vassal de la Révolution et le sujet d'un prince, perdrait'par là même,
soit au dehors, à l'égard des Pouyoirs étrangers, soit au dedans, dans
l'exercice de sa juridiction suprême, l'indépendance qui lui est nécessaire

pour la liberté de l'Eglise et celle de nos consciences, Il termina par un
apostrophe aux Zouaves, montrant quelle gloire faisait rejaillir sur eux le
dévouement avec lequel ils étaient accourus à la défense du Pouvoir Tem-
porel, et comment ils avaient par là même vaillamment combattu pour la
grande cause de la vraie liberté, la cause de l'indépendance des âmes.

NOTRE ESPERANCE.

L'Orateur appliqua à là'France ces paroles du prophète Jéréinie:
Vox lamentationis audita est de Sion... Quomodo vastati sumus et confusi
vehementer? Voici qu'on entend de Sion des plaintes et des cris lamenta-
bles .. A quelle désolation ne sommes-nous pas réduits et de quelle confu-
sion ne sommes-nous 'pas accablés? Voe mihi quia defecit anima mea

propter interfectos. Mon âme m'abandonne à cause du carnage de mes
enfants.-Tableau rapide- des désastres de la France.. "O Dieu juste et

équitable! s'écria-t-il, pourquoi avez-vous livré en proie la Fille-

Ainée de votre Eglise ?.. Pourquoi avez-vous permis que vos plus vaillants

défenseurs soient tombés dans le combat ? Lupus ad vesperam vastavit eos.

Ce noble trépas qui-les glorifie ne serait-il point pour nous le plus rude
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de vos châtiments ? Non, confiance et espoir, le prophète ne nous dit-il
pas que toutes les voies de Dieu sont miséricorde ? Univers vie .Domini

misericordia. Elévons nos âmes par la foi, au-dessus des vues grossières
de la nature ; ne doutons pas que la mort de ceux que nous pleurons, ne
soit même pour nous la marque d'un bienfait suprême. Magni beneficii
esse indicium. Ils ne sont plus, il est vrai; mais ranimons-nous d'une
sainte confiance. Dieu les a acceptés comme des victimes d'agréable
odeur pour lé salut de leur patrie, et peut-être pour la paix du monde.
Quasi kolocausti hostiam accepit eos.

Quand l'impiété heureuse descendue, comme en nos jours, aux limites
du mal, impose sa tyrannie sur les sociétés, tout est perdu, à moins que la
vertu à son tour ne s'élève aux limites du bien par le sacrifice du sang.
Car il faut alors prendre à la lettre cette sentence de l'épitre aux Hébreux:
ïl n'y a point de rémission sans -effusion de sang ; sine sanguinis effusione

non fit remissio."

C'est pourquoi l'Orateur fit ressortir les espérances qui se rattachaient
pour nous aux restes vénérés des jeunes Zouaves, en développant les trois
pensées suivantes:

1. L'impiétê parmi les peuples, est maintenant descendue aux limites
du mal.

2. L'espérance n'est plus que dans la vertu, s'élevant aux limites du
bien, par le sacrifice du sang.

3. Nos Héros sont tombés, parce' qu'ils étaient choisis pour partager ce
sublime sacrifice.

1ère Pensée. " Ils sont venus, mes frères, cés temps impies prédits par
les Prophètes, où les morts doivent être troublés dans leur repos, ou arra-
chés de leur sépulcre. Les ossements des rois seront jetés au vent avec
les ossements des princes-; jes ossements des prêtres avec ceux des pro-
phètes. Ejicient ossa regum, ossa principum, ossa sacerdotum et ossa pro-

phetarum de sepulchris suis. Ils sont apparus ces temps de désolation

où, selon le cri de douleur du Texte Sacré, la vérité éternelle s'est
écroulée et s'est brisée sur la place publique. Corruit in plated veritas.
Ces jours d'infortune et d'opprobre, où l'empire semble aux mains de la
race la plus perverse et de la génération la plus méchante. Cotus præ-
raricatorum.. de cognationepessimd-race de conspirateurs qui ne

rêvent qu'à fouler aux pieds le bonheur des peuples, l'Eglise de Jésus-
Christ et-les débris des nations-Race dénaturée qui se livre avec une
indicible fureur à la plus horrible des destructions, celle de leur âme et de
leur conscience, plongeant ses mains parricides jusque -dans les profondeurs
de son être, pour en déraciner une à une ces glorieuses et impérissables
notions qui font la vie et la dignité .'de la conscience humaine;
notions du droit, du devoir, et du juste; notions du vrai, du beau, du

L'o
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grand et de l'honneur-Race abominable qui, après s'être porté la moi't
dans le sein, se blesse le regard de l'âme, pQui s'aveugler elle-même,

et s'arrache le cœur, pour n'avoir point à s'élancer vers les biens éternels

qui ne garde de son cœenr que ce qu'il lui faut pour haïr, se révolter contre

Dieu, insulter le Pape et blasphèmer le Saint, blasphemaverunt Sanctun;

Race incapable.de se contenir dans ses emportements, courant de crime en
crime.. de malo ad malum egressi sunt, et se précipite avec fureur,

pour tout abimer et tout détruire avec elle,usque ad terram humiliata set.

Ce- qui ajoute encore à l'iniquité qui nous alarnie, c'est l'étrange et

inique complicité des peuples avec les 'impies qui les abusent. Impzi
inidi$ntes... acd capiendos viros-Aveuglement inouï, les masses séduites

entraînées, fascinées se complaisent dzaxs les mensonges mêmes qui bientat

seront la source des calamités prêtes fondresur elle . 'Stupor et mira-

bilia facta sunt in terrd. .. Populusmeus dilexit talia.

Mais quelque chose de plus profond encore consomme -cette immense

iniquité et semble nous ravir tout èspoir. C'est l'endurcissement inexpri--

mable du cœur humain, une fois parvenu à ce point extrême de perver-
sité. Alors les natures dé'pravées non seulement ne savent plus rougir,
Rubescere nescierunt ; mais de plus, rien ne les touche, rien ne les émeut, rien

ne les frappe. Il semble.qu'elles aient irrévocablement fermé à Dieu

toutes les avenues de leur âme. Prophètes, miracles, monuments, immor-

tels de l'Eglise, dogmes suilimes, phalange innombrable de Saints. ,tout

les éclaire, tout les-envirohne, tout lés pénètre.. Les impies ont vu ces

cbpses ; ils les savent, ils-les voient èncore ; et cependant, C. Cieux! quelle

indomytable résistance ! Leut- front: s'est endurci plus que le rocher,

Induraveruntfaciem suam suprapeýram. Et verraient-ils un mort ressusciter

sous leurs yeux qu'ils n& se convertiraient pas encore, s'écrie le Sauveur,
en gémissant ! Neque, siquis ex mortuis resurrexerit, credent."

Ici, vive expres'sion de douleur et d'abattement..." Quoi! tout est-il
perdu sans retour ? Et ne reste-t-il plus qt'à s'enfuir avec effroi, répétant
partout le cri désespérant d'Ezéchiel. Finis venit, venit finis! La fin est

venue'lafin est.venue

2eme'Pensée. Sentiments de confianceè. .Dieu a dans les trésors de son

amour dessecrets infinis. L'Orateur montra par lexemple de Jésus-Christ,

que la dernière ressource que met entre nos mains la miséricorde éternelle,

quand tout paraît compromis,êst la prière, mais s~urtout la-prière du sang,

l'immolation sur le calvaire.
Jésus-Christ en effet, ayant une fois répandu dans-le monde ses ensei-

gnements et ses miracles, va s'agenouiller au Jardin de Gethsémani, pour

élever vers le cielsa plus ardente prière, et ne consomme enfin l'ouvre de

tootre régénératiàn, qu'en faisant boire à la terre impie le sang pur et ado-

rable qu'il verse sur nos crimes.



La terre ainsi rendue sainte et féconde est capable alors de faire ger-

mer des vertus jusque là étrangères pour elle...

3eme Pensée -- Les justes ont, selon St. Paul, le devoir glorieux de per-

pétuer et d'achever, en leurs corps mortels, la passion et le sacrifice rénova-

teur de l'Homme-Dieu. Adimpleo ea quoe desunt passionum Lhristi in

carne med. C'est à eux de payer pour le salut de l'Eglise ou des nations

chrétiennes en péril. Adimpleo. .pro corpore ejus quæ est -Ecclesia.

Appliquant cette parole de l'apôtre aux jeunes victimes, objet de la

pompe funèbre, l'Orateur les présenta vaillantes, résolues, intrépides,s'élan-

Sant vers Rome, le centre de la Religion, des lumières et des grâces;
ranimant leur foi au tombeau des apôtres ; retrempant leur courage sur la

cendre des Saints et des héros; épurant leurs consciences et leurs cours

sous les bénédictions du Vieillard du Vatican; s'exerçant à braver les

périls des combats et les terreurs de la mort sur les traces magnanimes et

vivifiantes- des martyrs, et se préparant eux-mêmes, à leur insu, mais sous

l'inspiration d'en.haut, à l'immolation la plus sacrée et la plus héroïque.

Puis tout étant disposé pour le sacrifice, et le monde penché sur les abîmes,
réclamant dans ce danger suprême les victimes les plus pures du royaume

le plus catholique.
"O France, s'écria-t-il, religieuse nation, Fille-ainée de l'Eglise, trop

longtemps opprimée par des fils ingrats et avilis, qui outragent ton nom,

déshonorent ta grande âme, et répudient ta vie et ton histoire ;-France

innocente et malheureuse, que profanent depuis plus d'un siècle des blas-

phèmes, et que déchirent des haines et des crimes ignobles qui n'ont jamais

été ni de ta destinée ni de ton génie ;-Terre plus illustre encore par la

vivacité de ta foi, la vaillance de on courage et la grandeur de tes

ouvres que par labeauté de ton climat et la richesse de tes provinces ;

Pays immortel de l'honneur, de la piété, de la prière et de toute initiative

généreuse ;-Sol fécond où se pressent de germer et de s'épanouir les plus

saintes entreprises : fondations de charité, bibliothèques catholiques, écoles

chrétiennes, conférence de St. Vincent de Paul, associations de toutes

sorte ;-Refuge hospitalier qui sais pourvoir avec une magnificence royale

à toutes les nécessités et à toutes les détresses ; qui élèves à tes vieillards

honorés, à tes malades secourus, à tes veuves, à tes orphelins consolés, ces

superbes Hospices et ces splendides Hotels-Dien, où tcutes les infortunes

sont servies par les mains les plus pures et les plus héroïques
dévouements ;-Foyer inépuisable du zèle et de l'apostolat d'où-rayonnent

en tous sens jusqu'aux extrémités du monde, par les'courses, par les fati-

gues, par le libre exil de tes missionnaires, les bienfaits de la civilisation,
les lumières et les espérances infinies de l'Evangile ;-Patrie glorieuse de
tous les progrès modernes, mais plus jalouse encore de la grandeur morale
que des richesses et même que des victoires ; patrie magnifique où s'abritent

Aà l'envi et la chasteté du sacerdoce, et les splendeurs de l'épiscopat ;-patrie

- Ï e'j
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magnanime, toujours prompte à t'oublier toi-même pour la défense du faible
opprimé, toujours ardente à prodiguer ton repos et ta vie pour la cause
du droit, et surtout pour celle de Dieu et de la Religion ;-tant d'années
vertueuses, tant de mérites éclatants et d'abnégations sublimes ne t'envi-
ronnent-ils pas d'une protection plus invincible, que ne pourraient faire les
armées les plus innombrables, les bronzes les plus terribles et les plus for-
midables remparts?

"O France, tes vertus et tes Suvres veillent sur ta destinée, et Dieu qui
les regarde n'a pas encore épuisé pour toi l'Océan de son amour ! Tu ne
périras pas ! Mais puisque plus de dix siècles t'ont toujours rencontrée la
première aux temps des gloires de l'Eglise, ne faut-il pas qu'aux jours
sombres et néfastes de ta vie, on te retrouve la première encore dans les
souffrances et au sommet du Calvaire? Fille des tribulations, rien n'est
plus beau que de s'immoler pour la justice ; ne renonce point à ta royale

primogéniture; l'heure du sacrifice a sonné ; grandis plus que jamais ;
lève confiante en Dieu ton front impassible au dessus du malheur ; entrouve
ton vaste sein ; reçois ces jeunes guerriers, intrépides victimes, qui accou-
rent à ta défense de la Cité des Papes et du tombeau des martyrs. Vois
le feu qui étincelle dans leurs vifs regards ; vois la mâle dignité qui se

reflète sur leurs traits menaçants; vois l'ardeur courageuse qui exprime
leur ferme et religieuse attitude. Ils ont prié sans rougir au pied des
autels de Marie, la Reine des Cieux, la Vierge Immaculée ; ils ont mangé
avec foi et amour le pain des forts, qui nourrit les anges ; ils portent
vraiment l'ineffaçable empreinte de ton immortelle origine. Ce sont les
tiens, les fils bénis de Pie IX, les frères des saints et des héros, ceux en
qui circule et bouillonne le plus pur sang de tes veines.

"Verse, 6 France, ce sang régénérateur sur les rives gémissantes de tes
fleuves désolés ; abreuves-en tes plaines ravagées et tes larges sillons
flétris! Que les crimes qui, depuis tant d'années, faisaient ta honte et ta
douleur soient à jamais lavés, détruits, expiés ! Que les bénédictions
célestes rendent à tes travaux leur fécondité accoutumée, à tes familles les
douceurs d'une sécurité sans trouble, à tes villages les joies simples et

profondes.de l'innotence !' Que tes campagnes rajeunies voient refleurir

la foi, les mours, les vertus, les traditions antiques! Que tes villes trans-

formées et pacifiées se pressent avecý respect sous les voûtes de tes

temples et se prosternent avec une ferveur suppliante devant le marbre

de tes autels, et l'éclat rayonnant de tes aimables et mystérieux taber-

nacles ! Que ta face mutilée reflète sa splendeur native ; que ton bras

abattu se relève avec une valeur nouvelle ; que ton cour intact, mais épuré-

au creuset de l'épreuve, soit comme jadis l'inviolable sanctuaire où habitent.

la justice, la vérité, l'ordre, la générosité et la.magnificence!
"Grande entre toutes les nations, reprends, reprends, 8 France, ton rang,

ta couronne, ton épée et demeure à jamais la Fille-A.inée de l'Eglise
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"O Dieu des armées ! Dieu, Notre Pèrej les immenses douleurs de la

France que vous aimiez, vous trouveraient-elles inexorable ? Ne verrez-

vous point avec pitié les plaies vives qui la 4échirent, et les sanglantes
blessures qui de toutes parts la meurtrissent ? Ne serez-vous point touché
du courage intrépide dont elle étonpe l'univers parmi tant de détresses ?
N'aurez-vous point pour agréable le sacrifice des plus valeureux de ses en-
fants? Contemplez, 8 mon Dieu ! le sang purqui l'inonde et la revivifie. C'est
le sang même des braves qui combattirent pour votre gloire.-Ecoutez la
prière de ce sang; et si cette voix était encore impuissante à monter
seule jusqu'à votre trône, entendez alors le Pontife persécuté qui, du fond
de sa prison du Vatican, lève, lui aussi, les mains vers vous et intercède
avec instance pour la nation chérie qui jadis l'a sauvé? Le cri de ce sang,
les voux de ce Pontife, les sanglots de cette France, frappent ensemble à la
porte éternelle de votre miséricorde, pourriez-vous ne pas les exaucer ? "

L'Orateur, après cette pathétique apostrophe à la France et cette
fervente prière, mit sur les lèvres du Vicaire de J. C. quelques versets du
Psaume Ad te, Domine, levavi animam meiam: et termina par des paroles

pleines de confiance en l'avenir de l'Eglise, de sa Fille-Ainée et du monde
entier."

ADRESSE DES ZOUAVES PONTIFICAUX CANADIENS -

A LEURS COMPAGNONS DE FRANCE.

" Au Colonel Baron de Charette,
A MM. les Officiers des Z. P. Français,

A MM. les Sous-Officiers et Soldats.
"Nous ne pouvons vôir sans un cruel déchirement du cœur, les maux

qui affligent la terre de St. Louis, notre mère-patrie. Nous avons suivi
les péripéties glorieuses, mais terribles que vous avez traversées. Notre
cœur a saigné plus d'une fois au récit de ces terribles batailles ; la dou-
leur nous a accablés-rà la pensée des grandes infortunes de votre pays.
Nous avons senti qu'un lien de plus nous attachait à la France-le glo-
rieux drapeau qui nous avait unis à Rome. Aussi, Chers Frères d'armes,
malgré notre douleur profonde, nous n'avons pu nous défendre d'un sen-
timent de fierté bien légitime, l'orgueil du drapeau.

Soldàts de Pie IX, vous n'avez pas dégénéré. Au- service de l'Eglise,
vous aviez puisé ce courage qui ne connait que la victoire ou la mort. Il
Tous appartenait d'offrir à votre patrie le spectacle d'un dévouement plus
grand que ses malheurs. Comme toujours, un contre dix, un contre vingt
vous avez affronté l'ennemi. Nos Frères de Castelfidardo ont succombé.'
comme eux, vous avez succombé, la face à'ennemi, l'honneursauf; comme
eux, vous aurez des vengeurs; pour vous luira encore le soleil de Mentana.
Que de fois, noble Charette, nous avons tremblé pour votre precieuse
existence! Que de fois nous avons senti le regret de ne pouvoir mettre
nos poitrines avec celles de vos braves, pour protéger votre vie et.-donner

- a nôtre, sous vos yeux, pour vous et la cause!

--c. -'-~ ~ :- ~ - - -- - ---- - -~ -'-' -~ - - -~ ~- - - ___
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Et vous tous, ·nobles Offiers, braves Camarades, vos frères d'armés

de la Nouvelle France vous portent sur leurs cours, fiers de votre

héroïsme, fiers de vos défaites glorieuses, fiers de se dire les amis, les
frères des vaincus d'Arthenay, de Patay et d'Yvrée-l'Evêque.

Nous n'oublions pas vos morts; nous avons prié ei fait prier pour eux.
Nos pleurs auraient stché à la vue de leur hér'oïsme, si nous: avions pu

oublier les nobles familles de ces braves soldats chrétiens; mais nous coma
patissons à leur douleur, nous pleurons avec elles. Ah! séchez vos
larmes, Familles éplorées, vous aviez fait le sacrifice de vos fils pour la
bonne cause de Rome ; la bonne cause de la France vous les a enlevés.

Dieu et la Patrie vous tiendront compte de votre nóble résignation et de
votre sublime dévouement.

Suivent les signatures des Z. P. Canadiens.)
Montréal, 15 Mars 1871.

UNION ALLET.

"Les Zouaves Canadiens présents à Montréal pour la démonstration du
14 courant, se sont réunis le lendemain dans la Salle Saint-Jean-Baptiste
"l'Institut Canadien-Français et ont procédé, entr'autres choses, à la nomi-
nation des' officiers de l'Union Allet et à l'adoption de la motion ci-après

Voici le résultat des élections

Président-Jos. Taillefer, écr, lieutenant aux Zouaves Pontificaux; 1er
Vice-Président pour Québec, M. Ie lieutenant Hugh Murray; 2nd do
pour Montréal, M. Gustave A Drolet; 3me do pour Trois-Rivières, M.

Gédéon Desilet; Trésorier, M. B. A. T. de Montigny; Secrétaire, M. F.
J. D. Ricard; Assistants, MM. Alfred Prendergast et Edwin Hurtubise.

Conseillers-MM. Alfred LaRoque, chevalier de Pie IX, P. O. Duprat,
N. N. Raymond, C. Vallée, J. P. Marion, Louis Dussault, Josué Pineau,
Eugène Varin et N. Hudon dit Beaulieu.

M. l'Aumonier Moreau est de droit membre du Bureau.
Sur proposition de M. A. Laroque, secondé par M. G. A. Drolet, il est

résolu à l'unanimité:
Que des remercîments soient votés à sa Grandeur Mgr. l'Archevêque

de.Toronto, à Nos Seigneurs les évêques de Montréal et de Birtha, qui
ont bien voulu assister à la démonstration d'hier, aux Messieurs du Sémi-
naire de St. Sulpice, à Messire Rousselot, curé da la paroisse, à M. Colin,
prédicateur, à M. Chabert, principal de l'Institution nationale des Beaux
Arts, et à M. Laliberté de Québec; à M. le Colonel d'Orsennens, aux Com-
mandants et Officiers des Chasseurs Canadiens, à M. J. Bte. Labelle, orga-
niste, aux membres de l'Institut Médical, aux Elèves du Collége de Mont-
réal et à la Presse, pour'le concours que ces personnes ont donné, les sym-
pathies qu'elles ont témoignées et la part active qu'elles ont prise à la
démonstration du 14 courant et que le secrétaire reçoive instruction de
communiquer à ces personnes l'expression des vifs sentiments de recon-
naissance des membres de l'Union Afle.-Minerv.
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